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ON NOUS COMMUNIQUE 

Intervention a la commission exécutive du SNADGI-CG T du Rhône le 11 octobre 2007 et à  une Assemblée 
Générale des agents des Finances a Lyon,  le 16 oct obre 2007 

 

Différentes organisations syndicales (CGT fonction publique, FSU, Solidaire, FO fonction publique …) appellent à la 
grève du 18 octobre 2007. 

Un grand nombre de salariés vont engager le combat pour briser l’offensive de Sarkozy. 

POUR GAGNER,  il faut être clair sur les revendications : 

• défense inconditionnelle du statut de la Fonction Publique :  

- recrutement uniquement par concours national ; contre l’utilisation de contrats de droit privé dans 
l’administration ! 

- contre les attaques sur le droit à pensions : 37,5 annuités pour tous, public comme privé ! Maintien des régimes 
spéciaux ! 

• Aucune suppression de postes :  

- remplacement de tous les départs à la retraite,  

- rétablissement de tous les postes supprimés, 

- recrutement massif de fonctionnaires statutaires par ouverture du nombre de poste aux concours ! 

• Contre les réformes structurelles : 

- à bas la fusion Unedic-Assedic ! Maintien des deux entités ! 

- à bas la nouvelle carte judiciaire : maintien de tous les tribunaux de Prud’hommes ! Aucun regroupement ! 

- à bas la fusion DGI/DGCP ! Maintien des deux entités ! 

- maintien de la carte scolaire ! 

• Augmentations des traitements :  

- par augmentation du point d’indice ! 

- pas touche à la grille ! 

- rattrapage du pouvoir d’achat perdu depuis 1982 ! Au moins 25% ! 

- indexation du point d’indice automatique, calquée sur l’augmentation des prix ! 

POUR GAGNER,  il faut cesser la concertation : 

Le rôle des syndicats est de défendre ces revendications. Le statut des fonctionnaires, les suppressions de postes ne 
sont pas négociables !  

Sarkozy a besoin du soutien des dirigeants des syndicats et des partis ouvriers parce qu’il redoute une mobilisation 
spontanée des travailleurs et de la jeunesse comme en 2006. Il lui faut désarmer politiquement les travailleurs et quoi 
de plus efficace pour décourager et désorienter que d’offrir aux responsables syndicaux « tables rondes », 
concertations, négociations, groupes de travail …  

Les travailleurs doivent imposer aux dirigeants syndicaux qu’ils cessent de collaborer : il n’y a rien à négocier ! 
Discuter avec ce gouvernement c’est encourager Sarkozy à accélérer, c’est entraver toute véritable mobilisation : 
assez de concertation, négociation ! Rupture avec Sarkozy ! 

POUR GAGNER,  il faut réaliser le front unique : 

Pour briser l’offensive de Sarkozy et défaire son gouvernement il faut réaliser l’unité des organisations ouvrières, 
partis et syndicats, ensemble pour la défense des acquis ! 

Face à cette offensive d’une violence extrême contre les fonctionnaires, contre l’ensemble des travailleurs (code du 
travail, loi contre les travailleurs immigrés …) et de la jeunesse (loi d’autonomie des Universités …) seule l’unité 
permettra d’infliger une défaite majeure à Sarkozy et à ce gouvernement. 

Front unique contre Sarkozy ! 


